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BALADE en FORET D’ORLEANS  
Un samedi après-midi  en forêt  

avec la Société des amis de la forêt d’Orléans 
 

« L’abbaye du Chaumontois* » 
Avec Jean GOUSSARD Notaire honoraire et historien à Châteauneuf-sur-Loire 

et Gérard DUPUY Technicien de l’office national des forêts et historien de la forêt d’Orléans 
Le samedi 5 avril 2008  Massif de LORRIS et des BORDES 

RDV Carrefour de la Résistance 13H Pique-nique ou 14H 15 pour Départ de la Balade 14h30 
Pensez à prendre des chaussures montantes, un vêtement étanche et une canne. 
Pour  vous  rendre au Carrefour d’Orléans, il est recommandé de passer par Les Bordes (RF des Bordes  6,5km), par 
Ouzouer-sur-Loire (RF du Marchais Mignon 6,4 km) ou par Lorris (RF de la Couâme 8,7km). 
 
La forêt d’Orléans comme beaucoup d’autres forêts en France et ailleurs a attiré de nombreuses institutions monacales ; 
Ambert, la Cour Dieu, Flotin en sont encore des témoignages construits, d’autres ont disparu. 
Situé sur la commune de Montereau, l’abbaye construite au XIIème siècle est aujourd’hui disparue. Aux limites des 
parcelles 142 et 143 de la forêt domaniale d’Orléans, elle est accessible par le Sentier des Sources depuis le Carrefour de la 
Résistance  ou le Carrefour du Signal – où se trouve le Haut du Turc, anciennement, le Mont Hercule (172m) - reliés entre 
eux par la route forestière (RF) du Viverot. 
Le sentier des Fontaines. 
Il n’y a pas de nappe phréatique sous la forêt d’Orléans sauf celle se trouve au contact du calcaire de Beauce. 
Cependant plus en surface, au contact des sables et des argiles plus ou moins profondes de l’eau circule et affleure ; Alors que 
Domet dans son livre « Histoire de la forêt d’Orléans » de 1891 en dénombre 33, Gérard DUPUY en décrit 127. Les sources 
d’eau potable ont été très recherchées. 
L’ensemble du site de l’Abbaye-aux-Nonnains-les-Lorris (**) est constitué : d’un pré, ancien champ ou jardin pour 
l’alimentation et de deux étangs, l’un servait de vivier, l’autre d’élevage des carpes qui apportaient aux Nonnains, les 
protéines alimentaires. Un chemin entre les deux pièces d’eau permet de dominer les mouvements de sols sous les taillis et 
les futaies en longeant un talus. 
Origine de l’Abbaye : 
L’abbaye du Chaumontois fut fondée par Robert d’Arbrissel le fondateur de l’abbaye bénédictine de Fontevrault et l’un 
des instigateurs des premières croisades. Les Nonnains, congrégation féminine, observent la règle de Saint Bernard qui était 
le protecteur des femmes. 
Une charte de Louis VI le Gros confirme la donation à l’église Sainte-Marie-Magdeleine–de-l’Hôpital d’Orléans en 1113 et 
confirmée en 1119 où les religieuses établissent des hôtes (des serfs libres) dans le Chaumontois. Une bulle du pape Calixte 
II précise  que l’hôpital recevrait les pauvres filles étrangères. 
L’abbaye du Chaumontois a était construite sur un terrain offert par le roi Louis VII le jeune, l’évêque Jean II et le  Chapitre 
d’Orléans et  accueille les religieuses de l’Hôtel-Dieu d’Orléans qui leur avait été donné en 1117 par Teisson de Lorris, 
Seigneur du Chesnoy. Elles reçoivent de Louis VII le jeune le prieuré de Brandelon aux Nonnains et accorde « la dîme de 
tout le pain qui lui et ses successeurs ainsi que toute la cour mangerait à Lorris ». 

 
Carte IGN-ONF Massif d’Ingrannes 1/25 000. 
 
*Le Chaumontois  (le mont chauve signifiant l’absence d’arbres) est l’une des six gardes de la forêt sous la main du roi au 
XIIIème siècle. D’est en ouest  elles avaient pour nom : Goumast (à l’ouest de la N20), de Neuville correspondant au massif 
Orléans jusqu’à la route de Pithiviers, Courcy pour la partie ouest du massif d’Ingrannes et Vitry, le Milieu pour la partie 
ouest du massif de Lorris, la garde du Chaumontois , la partie est du massif de Lorris qui comprend la « Petite forêt). 
La garde a une contenance de plusieurs milliers d’hectares elle est divisée en climat (contrée, série, triage) de plusieurs 
centaine d’hectares elle-même subdivisée en ventes (coupe, buisson) d’une dizaine d’hectares. 
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Sur le plan géologique le Sentier des fontaines traverse des peuplements qui reposent sur des terrains sédimentaires, les 
Sables et argiles de Sologne au départ et sur les deux tiers restant sur une formation répertoriée Cailloutis culminants 
jusqu’au Haut-Turc ou carrefour du Signal (cf. carte géologique au 1/80 000è) 
Situation actuelle 
Aujourd’hui insérée dans une ancienne zone de silence installée vers les années 1975 par l’Office national des forêts, celui-ci 
avec le concours de la direction régionale de l’écologie et du développement durable procède à des travaux de restauration du 
site afin de préserver la flore et la faune. Une Marsiléacée, la pilulaire (pilularia globulifera) bénéficie du relèvement du 
couvert de bordure et d’aménagement des berges. Une façon de mettre en œuvre la gestion durable du site qui est aussi pris 
en compte dans une zone spécial de protection (ZPS) et une zone d’importance communautaire pour les oiseaux (ZICO) du 
classement des espèces et des habitats caractéristique des mesures de la directive européenne Natura 2000.  
Itinéraire 
Rendez-vous au Carrefour de la Résistance pour s’enfoncer dans la forêt. 
P166 : le chemin bordé de quelques ifs (taxus baccata) épars, souffreteux, traverse la parcelle et conduit à la Fontaine Saint 
Hubert protégée par un bâtiment de maçonnerie et de briques.  L’eau de la fontaine St Hubert coule dans un conduit long de 
six cents mètres  jusqu’à celle du carrefour de la Résistance qui apportait  l’eau aux quatre maisons forestières.  
P 165 de jeunes pins laricio en cours d’une première éclaircie avec des cloisonnements, le bois coupé a pour destination soit 
la papèterie soit le billon pour matériel d’agrément en plein air. 
Les autres parcelles traversées montrent l’imbrication des pins sylvestre entre 100 et 120 ans d’âge proche de la récolte, 
Chênaies sur souche de 160 à 200 ans proche de l’âge d’exploitation Les peuplements d’abord clairsemés de grands chênes 
de près de 200 ans dominant des taillis âgés à base de charme.  
Les pins sylvestres sont de belle venue et ont près de 80 ans et un diamètre moyen de 50 cm ou plus. 
Les taillis sont âgés cinquante ans et plus et à base de charme. 
P138 : La Fontaine aux biches anciennement fontaine Aillarde 
P137 : La Fontaine la Reine pourrait être dédiée à Adélaïde de Savoie, mère du pape Calixte II et épouse de Louis VI le 
Gros. Cette femme est réputée laide et pieuse aura six fils et deux fille elle est la mère de Louis  
P146 : La Fontaine le Roy c’est la fontaine du canton du Bouchet, elle est  dans le périmètre des sœurs de la Magdeleine 
P 142: La Fontaine de l’Abbaye qui est bien restaurée, est une source. En rentrant dans la parcelle à main gauche se dresse 
le Chêne du pauvre Mort. 
L’histoire l’abbaye après le XIIème siècle (**) 
Au XIIIème siècle, l’abbaye du Chaumontois reçoit la visite de St Louis (Louis IX).Les religieuses reçoivent de l’argent. 
Leurs rentes sont confirmées par Philippe III. Les dons et les privilèges de Philippe-Auguste et son épouse Ingelbruge, de 
Philipe le Hardi, de Philippe de Valois sont souvent considérables. 
Au XIVème siècle Philippe Le BEL y prend ses repas de Chasse. 
En 1428 les Anglais détruisent l’église et le monastère. 
En 1640 Marie de Bretagne, 26ème  abbesse de Fontevrault fait restaurer la ferme de l’Abbaye. 
Le procès-verbal de bornage du Chaumontois en 1718  indique la surface d’une pièce de terre de près de 15 arpents est 
enclavée dans le tréfonds du Roy et bordée de fossés et de haies, à proximité se trouve une grosse métairie, sur plus de 126 
arpents, lui appartenant. Elle sera cédée en 1749 au duc d’Orléans et fut détruite.  
Les enclaves de l’Abbaye et du Bouchet de 144 arpents (74 ha) sont cédées en 1757 au Duc d’Orléans contre une rente de 
150 livres. En 1786, il ne reste plus qu’une ferme. En 1792, la révolution chassa les religieux de leur couvent et détruisit les 
bâtiments…(Les enclaves sont converties en futaies et pépinières. Les plus gros chênes témoins de cette époque et encore sur 
pied pourraient être âgés de 210 ans).  
 
En guise de conclusion comme l’exprime Gérard DUPUY : « Les fossés, la prairie et le vivier de l’Abbaye aux 
Nonnains sont encore bien visibles. Cet ancien lieu isolé et très peu boisé où les religieuses pouvaient prier en 
paix s’est transformé en une belle forêt parcourue par un public important grâce au Sentier des Sources. Les 
noms de lieux de ce canton nous rappellent la présence des religieuses : L’étang et la Fontaine de l’Abbaye, Le 
Chêne des Nonnains. La route de Viverot n’indique-t-elle pas la direction du vivier des Nonnains ? 
 
 

P.B. le 19 Avril 2008 
 

**Cette note a pu être rédigée pour partie à partir d’informations livrées aux promeneurs par Gérard DUPUY (02 38 59 48 47) et Jean 
GOUSSARD 

Questions 
Q : Pourquoi tant d’arbres bord de route ? Exploite-t-on la forêt plus qu’avant ? 
R : Les ventes de bois de l’ONF se situent d’une année sur l’autre au même niveau de volume. 
Traditionnellement ses bois sont vendus par adjudication  en bloc et sur pied. Depuis quelques mois ces ventes 
dans notre région se font de plus en plus sous forme d’arbres abattus et présentés aux acheteurs, débardés bord 
de route, après exploitation en régie d’entreprise. 
      Après le Grenelle de l’Environnement, les « Assises de la forêt et du bois » préconisent  d’augmenter la 
récolte des bois au cours des vingt prochaines années sans porter atteinte à sa pérennité, car la forêt française est 
sous exploitée depuis de nombreuses années. Le visiteur va donc voir le volume de bois abattus allant 
augmentant sans porter atteinte à la gestion durable de la forêt, mieux en l’améliorant ! Autre opportunité cela 
contribuera à réduire le déficit de la balance commerciale du secteur bois. 

 
Q A quoi correspondent  les inscriptions de la stèle érigée rue des Charières à Orléans ? 
R : « En ce lieu avait été fondé l’an 1113 par le baron Robert d’Arbrissel le prieuré de la Magdeleine dépendance et 
membre primitif de l’ordre de Fontevrault les bâtiments rasés en 1428 lors du siège d’Orléans reconstruits en 1466 par marie de 
Bretagne Ruines en 1563 et 1568 pendant les guerres de religions et rétablis par Fougel d’Escures en &-&’ furent revendus comme 
bien national en 1792 démolis en 1809 
 

 
 


